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La minorité Rrom en Europe Centrale: Histoire et statuts

Introduction
-1ère minorité d’Europe : 15 millions dont 8 millions en Europe Centrale et Orientale
Problématique : Quels ont été les facteurs et les mécanismes de l’Histoire qui ont engendré la non compréhension de ce peuple et son exclusion, et quelles sont aujourd’hui les conséquences sur leurs statuts et positions ?
I) Culture et histoire
1) Origines
-Linguistes (17ème s.) déterminent leur origine indienne par des liens entre rromani et sanskrit

-Etudes montrant des similitudes avec les Intouchables qui ont fuit des attaques musulmanes : 

-Partis pour la Perse (Iran et Pakistan actuels) aux 9ème et10ème siècle, ils poursuivent leur  

  migration vers l’Ouest (de nouveau à cause d’attaques musulmanes)
-De là, 2 branches : l’une jusqu’au Péloponnèse (dite « Petite Egypte ») qui rejoint l’Espagne 
  par le Maghreb ; l’autre vers l’Arménie et le Caucase qui arrive dans l’actuelle Turquie
-Ils adaptent leur langue au fil de leur voyage (ils adoptent 150 mots persans, 200 grecs…)

-pour les peuples d’Europe,c’est un peuple venu d’Egypte d’où «gitans»,«gitanos», «gypsies»

-l’appellation «tsigane» est péjorative. Issue du grec byzantin signifiant «paria» qui donnera 
 les termes «zingari» en Italie, «ziguener» en allemand et «cingani»en Europe centrale

-Terme«bohémien» vient du fait que des rroms obtinrent des lettres de protection du roi de Bohême et se présentèrent munis de celles-ci aux autres cours d’Europe (15ème et 16ème siècle)
-Pour les rroms, «tsigane» signifie «esclave» et préfèrent le terme «Rom» qui signifie Homme 

-Pourquoi l’orthographe «rrom»? Lorsque les institutions européennes ont adopté le terme de rom, la Roumanie, qui leur est très hostile, eut peur d’être perçue comme la patrie des roms. Pour le consensus, les rroms se sont souvenus que les anciens prononçaient un r tonitruant qui se roule et ont proposé de renforcer par cette lettre, d’où le nom de Rrom.

2) Culture

-Tradition orale fait loi dans la transmission de la culture. 
-Se reconnaissent entre eux par clans (ex : le clan Reinhardt)

-Ils gardent de leurs ancêtres indiens un système de pensée basé sur la pureté et l’impureté.
-L’impureté se situe symboliquement en dessous de la ceinture et concerne les jupons, les chaussures…Elle se conjugue au féminin:  par ex. si une femme enjambe de la nourriture ou le foin du cheval, ceux-ci sont souillés,(«mahrimé») et doivent être détruits…
- L’impureté se sont aussi les «gadjés»(les non-rroms) avec qui il est recommandé d’avoir des  

 relations minimales nécessaires à la vie sociale. «gadjo» dérivé du roi Mahmud Ghazni qui les chassa d’Inde au 11ème siècle et qui est devenu « l’ennemi ».
-L’identité rrom c’est aussi le nomadisme. Ils sont vus comme «hors de contrôle», mais eux se définissent comme une nation sans territoire et comme peuple européen. 
-Remarque:certains rroms se sont également sédentarisés (ex : maisons roumaines très«kitsh»)
3) L’Histoire

-Arrivés comme pèlerins, leur situation à l’origine n’était pas mauvaise. Dans des écrits retrouvés de cette époque, on les décrit comme des «merveilles venus d’Orient »: ces gens sans velléités de conquêtes qui se présentaient comme des travailleurs indépendants et polyvalents et qui s’adaptaient à la demande furent très bien accueillis 

-Divisés en sous-groupes ils se sont spécialisés dans les métiers liés au fer et aux chevaux.
  ex.: les chaudronniers dits kalderash 
-Quand l’empire byzantin devient ottoman, ils deviennent des artisans privilégiés des conquérants ottomans, ce qui peut expliquer en partie leur stigmatisation en Europe centrale
-Puis Marie-Thérèse d’Autriche les force à se sédentariser, c’est à ce moment que certains décident d’émigrer encore plus vers l’Ouest et se retrouvent en Allemagne, France et pays nordiques où ils se mélangent avec des Sintis et Gitans déjà présents. 
-Romantisme allemand les rend criminels dans l’imaginaire collectif.
-2è Guerre Mondiale est l’apogée en acte de l’antitsiganisme (le génocide nazi: 700 000 morts)
TR: 
-période communiste: roms forcés à se sédentariser et à s’intégrer, adultes travaillent dans des coopératives et jeunes fréquentent l’école obligatoire, certains deviennent cadre du régime

II) Statuts et positions actuels en Europe centrale

1) L’après- communisme

-ressentiment des populations majoritaires à l’égard des rroms a explosé: sentiment que les rroms ont profité du régime communiste à leurs dépens, anti-tsiganisme latent et nationalisme enfoui pendant un demi siècle se sont traduit par une tsiganophobie quasi officielle après 1989

-ils sont donc exclus de la nouvelle économie de marché, de plus leur manque de culture entrepreneuriale ne cesse de creuser le fossé

-la situation économique des rroms aujourd’hui est préoccupante: 70% des rroms hongrois, roumains et bulgares sont sans emploi, 40% vivent avec moins de 2euros par jour, leur taux de pauvreté est 4 à 10 fois plus élevé que celui du reste de la population  

-autorités passives face aux discriminations au logement, à l’emploi, à l’éducation(ex:80% des enfants roms hongrois et roumains sont envoyés dans des écoles pour handicapés mentaux car ils ne parlent pas la langue nationale), nombreux cas d’interdiction dans les lieux publics
2) L’engagement de l’Union européenne
-l’UE, avec la proche adhésion de la Roumanie et la Bulgarie, hérite d’un lourd problème
-la question rrom est primordiale pour l’UE pour des raisons évidentes de respect des Droits de l’homme mais aussi pour des raisons de performance et stabilité politique

-critères de Copenhague définissent les Etats de l’Union comme devant être «des démocraties stables, respectant les droits de l’Homme, l’Etat de droit et la protection des minorités»

-La politique de protection de la minorité Rom s’accorde sur plusieurs textes mais ces textes restent inappliqués car ils ne sont pas contraignants sur les législations nationales (chartes…)
-l’UE a donc créé un «Groupe des spécialistes sur les Rroms, Tsiganes et voyageurs»

-initiative de l’UE: faire des stages pour juristes rroms afin de créer ainsi une élite rrom qui sache améliorer leur capacité à défendre leur identité et leur mode de vie par des droits et s’intégrer dans la société

-Rq, l’UE obtient en ‘99 la destruction du mur de séparation dans un village de Rép.Tchèque

-il existe donc dans la population rom un certain «euro- enthousiasme»

-il y a quand même dans les pays d’Europe centrale une prise de conscience du problème rrom par une certaine partie de la population, une population plutôt urbaine, euro enthousiaste

3) Leur(s) position(s) politique(s)

-les Roms sont, dans les pays d’Europe Centrale, utilisés comme «chair à canon» électorale
-en effet, la population, et en particulier celle des campagnes, porte un sentiment d’anti-tsiganisme (mais aussi d’euro scepticisme) si fort que certains partis (la droite n’en a pas l’exclusivité) font de l’exclusion sociale des tsiganes un thème électoral récurrent et y participe intensément: ex:Ministre de l’intérieur roumain déclare «Les bandes armées de Tsiganes ou de Rroms, les criminels, les violeurs, les voleurs qui se fournissent en armes et terrorisent des villes entières, doivent disparaître», il n’est pas condamné. Je cite ici qu’un exemple presque quotidien dans les assemblées d’un ou de l’autre pays d’Europe centrale.

-en Hongrie, les termes désignant les tsiganes comme malhonnêtes, sales et criminels sont consacrés. «Cigany ut» en Hongrois signifie «avaler de travers» et veut dire littéralement la route du tsigane, «Cigany» est d’ailleurs utilisé comme insulte par une partie de la population, 

-les tsiganes subissent aussi les rivalités entre peuples de l’Europe Centrale, ainsi par exemple quand un Hongrois des campagnes parle des «Romanok» (Roumains), il parle des tsiganes et inversement il considère tous les Roumains (sauf les Transylvains évidemment) comme tels…
-Malgré tout, certains projets, certaines associations émergent depuis’89. En effet, on peut citer par exemple le projet d’Andras Biro, hongrois ayant reçu le prix Nobel alternatif, crée la 1ère radio fait pour et par des tsiganes. C’est un média idéal pour les exclus que sont les roms et dont la culture est fondée sur la tradition orale. C’est aussi le média le moins cher. Ainsi, ce ne sont plus que les musiciens qui incarnent la réussite chez les tsiganes, il y a aussi quelques journalistes, comme nous venons de le voir, mais aussi quelques hommes politiques. 

-En Roumanie, il existe même un parti politique qui les représente. Mais il ne représente que les plus sédentaires et les moins exclus d’entre eux (les rroms sont aussi divisés politiquement)
-On ne peut omettre de citer la fondation d’un homme qui après ’89 a beaucoup fait (et surtout investi) en Europe Centrale, George Soros, hongrois ayant réussi dans les affaires a en effet investi entre autres dans l’amélioration de la condition des Roms, il crée en 2003 le programme de «La décennie 2005-2015 de l’intégration des Roms». On peut lire et écouter dans les médias Roms que la Fondation SOROS fait plus pour la condition des roms que l’UE elle-même. En fait, plus d’argent est investi par Soros que par l’UE.  

Conclusion
-On peut les considérer comme le premier peuple international, un peuple sans Etat: de fait, voilà un point commun et pas des moindres avec les peuples majoritaires d’Europe centrale  
-Mais leur manque d’unité culturelle (les roms sont divisés linguistiquement, politiquement, certains sont sédentaires, d’autres encore nomades, ils sont divisés en clans) et territoriale empêche tout mouvement collectif uni autour de la question rom. 

-Ce manque d’unité fait peur mais la vision qu’a la population majoritaire à l’égard des roms est aussi différenciée: selon si l’on vit dans la campagne ou en ville, si on vote à droite ou à gauche, si l’on est euro enthousiaste ou euro sceptique.
-Ainsi, la question rrom a une influence énorme sur la politique centro-européenne, et forcément de plus en plus sur la politique de l’UE.

-Les pays d’Europe Centrale, sans cesse déconstruits, reconstruits, dominés, occupés, en quête d’identité supportent plus mal que les autres l’influence d’une culture différente, désunie. Dans ce cas, comment vont-elles réagir à la nouvelle immigration qui commence à arriver chez eux ? Chinois, Pakistanais, Irakiens, Arméniens, Turcs surtout vont-ils être obligés de prendre le «Cigany ut» ?
